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Je demeure sur la rue Saint-Joseph à quelques kilomètres du 
projet. Lorsque j’ai entendu parler de ce projet je l’ai trouvé très 
intéressant, mais je trouvais curieux que tant de gens s’opposent à 
l’implantation de ce port. J’ai assisté à des rencontres organisées par 
Rabaska et par Rabat-joie. Mon idée n’étant pas claire, j’ai décidé de 
faire mes propres recherches. 

J’ai découvert que le Canada est un pays exportateur de gaz 
naturel. J’ai trouvé étrange qu’un trio d’entreprises multi nationales 
désire nous proposer ce produit que nous possédons chez-nous. 

Au-delà des questions de sécurité et environnementale 
présentées ici, la première question que nous devrions nous poser : 
Avons-nous un si grand besoin de gaz naturel étranger? 
Ma réponse est non et la réponse des vendeurs de gaz est oui. 

Au-delà des questions de fric pour un contrat de quelques 
années, des revenus de taxes qui font miroiter le mirage d’une 
richesse collective. 
La question est : pouvons nous nous passer de ce port méthanier? 
Ma réponse est oui et la réponse des vendeurs de gaz est non 

Ces vendeurs de gaz sont des concurrents au gaz naturel 
canadien 

Le Canada est un pays exportateur de gaz naturel et les 
prévisions de l’exportations vers les États-Unis sont à la baisse pour 
2007 selon Norval Scott du Dow Jones. ( Annexe I ). 

Si nous avons besoin de gaz naturel, je ne comprends pas 
pourquoi aller chercher ce gaz à l’étranger. Les vendeurs de gaz vont 
nous faire peur en disant que nous allons bientôt en manquer. Au 



téléjournal de Radio-Canada le 27 novembre dernier, on nous 
annonçait la découverte d’un immense gisement de gaz naturel dans 
les Territoires du Nord-ouest. Dans mon idée, avant d’aller à 
l’épicerie le monde regarde ce qu’il a dans son garde-manger et dans 
le frigo. Les commerçants de gaz disent qu’il coûtera très cher à 
construire un gazoduc pour distribuer ce gaz. Je trouve plus rentable 
cette idée plutôt que nous inonder de ce gaz par méthanier qui nous 
arrive d’outre-mer de pays donc nous contrôlons pas leur politiques 
d’exportation. Il y a des pays, actuellement, en Europe de l’Est qui se 
sont fait couper leur alimentation en gaz pour une question de tarif. 

Advenant l’arrivée d’un méthanier par semaine que feront-ils de 
leur surplus? 

Car il est sûr qu’il aura surplus. 

II ne restera plus que de ressortir la centrale thermique du Suroît. 
Cette centrale thermique que les 2 tiers des québécois rejetaient et 
qui était n’était pas acceptable selon l’avis éclairé du BAPE. 

On ne peut tripler notre consommation de gaz, c’est insensé. 

Dans le monde 75% des gens se chauffe au gaz, ils n’ont pas 
d’autres alternatives plus écologiques. Au Québec, nous avons la 
chance de posséder de l’énergie hydro-électrique. Renouvelable et 
non polluante, nous devons continuer à privilégier cette source et à la 
développer. 

Nous faisons l’envie de plusieurs pays dans le monde et, avec 
ce projet, nous nous apprêtons à en devenir la risée. Nous sommes 
reconnus sur la planète entière pour nos connaissances en hydro- 
électricité. Nos firmes d’ingénieurs sont reconnues pour préparer et 
suivre la construction de barrages. 



Si nous renonçons à cette offre de Rabaska, la santé financière 
de Lévis n’est pas en danger. Les investissements sont majeurs dans 
notre ville. Des exemples, L’ UQAR, le futur Centre des Congrès, un 
centre de soccer intérieur, Méga Centre à la tête des ponts et 
plusieurs entreprises locales s’agrandissent ou se créent.( Annexe II ) 

Sans ce projet, Lévis continuera à se développer grâce aux 
entrepreneurs en place et biens d’autres viendront 

Les entreprises ne viendront pas s’installer à Lévis parce nous 
avons le gaz naturel. Nous avons déjà du gaz naturel à volonté et à 
un prix très acceptable. 

Pour qu’une compagnie étrangère choisisse Lévis pour investir, 
nous devons démontrer que nous vivons dans un milieu agréable non 
polluant avec des services complets, des écoles qualifiées, de la 
main d’œuvre disponible. 

Ce n’est pas Rabaska qui nous apportera cette situation. 

Nous avons l’occasion de démontrer au monde qu’à Lévis nous 
pouvons être sélectifs face aux investissements inappropriés. 

Dire qu’au Québec nous avons besoin du gaz naturel des pays 
étrangers, c’est ignorer qu’au Québec vivent des gens brillants. 
Des québécois ont imaginé et créé d’immenses réservoirs d’eau et 
fabriqué des barrages et implanté des lignes de transport de 
750,000watts. Ce sont des inventeurs, des ingénieurs brillants. 

Importer du gaz, c’est dire que leurs successeurs n’ont pas 
hérité de leur intelligence. 

Pourquoi au Québec ne trouverions nous pas une autre source 
d’énergie si jamais notre civilisation était en péril, comme semblent 
nous dire ces promoteurs. 

Le Canada a signé le protocole de Kyoto avec 189 pays dans le 
monde. Un engagement à réduire notre production de gaz à effet de 
serre. 



Nous possédons d’autres sources d’énergie presque pas 
utilisées, l’éolien et la géothermie. Encore une fois, nous occupons 
un territoire qui regorge de ces sources d’énergie. 

de nos petits enfants. Lorsque ceux-ci souffriront de problèmes 
pulmonaires il sera difficile de demander à ces pollueurs de payer 
pour les coûts des soins de santé. 

Pour 1’ argent , nous sommes prêts, à Lévis, à sacrifier la santé 

En conclusion, le gaz naturel, nous l’utilisons déjà, nous en 
avons pour plusieurs années encore dans notre pays et nous devons 
trouver le moyen de le remplacer par des énergies moins polluantes 
plutôt que d’en importer et d’augmenter la production de gaz à effets 
de serre nuisible pour notre santé et celle de nos descendants. 

Christian Lévesque 
Lévis 



R-- 






